
STOP à l’abandon des femmes, enfants et familles sans abris 
ou mal logés, et des familles monoparentales.

STOP aux projets de réforme des retraites et de l’assurance 
chômage, qui précariseront toujours plus les femmes.

STOP aux multinationales et aux lobbies prédateurs capitalistes 
qui détruisent la planète.

STOP au refoulement aux frontières de l’Europe des femmes, 
des enfants et des familles en exil.

STOP à l’extradition des personnes menacées de mort dans 
leur pays d’origine à cause de leur identité de genre et/ou 
sexuelle.

STOP aux discriminations, au racisme, au validisme, 
à la gynéphobie, à la lesbophobie, à la transphobie, à 
l’intersexophobie, à la grossophobie…

STOP aux refus de prendre en compte la diversité des identités 
de genre.

STOP aux stéréotypes et aux valeurs genrées véhiculées dès 
l’école.

STOP !!!

Nous ne sommes pas des pièces rapportées, nos combats ne 
sont pas secondaires : pas de hiérarchie des luttes !

Nous dénonçons l’invisibilisation de la parole, lors des manifs 
et des luttes, de toutes les femmes et des minorités de 

genres, particulièrement les personnes racisées, précaires, 
handicapées, neuroatypiques, et également de toutes les 

personnes sortant de la norme hétéro patriarcale blanche !

Nous voulons la visibilité féministe dans toutes les luttes : la 
lutte sera féministe ou ne sera pas !

Notre rôle est fondamental dans la société : si on s’arrête, tout 
s’arrête ! Nous avons l’arme de la grève contre le patriarcat.

Le 8 mars, c’est la grève féministe !
Le 8 mars, #OnArrêteToutes STOP !!!

Notre sommation : on arrête toutes
Dans le monde entier, les femmes luttent et ont toujours lutté. 
C’est ainsi qu’elles ont pu faire progresser leur condition.
Mais les attaques se multiplient : nous disons haut et fort : 
STOP !

STOP à la charge mentale non partagée, d’assumer presque 
seules les tâches domestiques, l’éducation des enfants, le soin 
aux seniors.

STOP à l’affichage hypocrite d’une «pseudo-égalité».

STOP aux injures, aux coups, aux violences gynécologiques 
et obstétricales, aux harcèlements, aux viols, aux assassinats, 
aux féminicides, aux mutilations du sexe.

STOP aux institutions religieuses qui reproduisent le schéma 
patriarcal et refusent les combats féministes.

STOP à la banalisation des discours humiliants, au harcèlement 
de rue.

STOP à toutes formes de violences visibles ou invisibles dans 
la société y compris au sein des services publics.

STOP au capitalisme néo libéral qui dégrade et fait disparaître 
nos services publics : hôpitaux, maternités, écoles…

STOP aux inégalités d’accès aux soins et d’accès à la PMA.

STOP aux fermetures des centres d’interruption volontaire de 
grossesse et aux attaques incessantes contre l’avortement.

STOP à la précarité menstruelle et au tabou des règles.

STOP à la médecine patriarcale et aux recherches 
pharmaceutiques qui ignorent les spécificités de la santé des 
femmes.

STOP à l’image pornographique des femmes dans l’espace 
public.

STOP à l’Etat proxénète, à la marginalisation et à l’oppression 
des travailleuses du sexe, des femmes et de chaque être 
humain.

STOP à l’extorsion de la plus-value du travail des femmes.

STOP à la précarité, à la surexploitation, à la dévalorisation, à 
l’inégalité salariale, aux bas salaires, aux temps partiels forcés.

Le coupable c’est toi
version française adaptée de l’hymne chilien  El violador eres tu

A nos sœurs assassinées de leur sang on est tâchées,   
On frappe la pulsation avec les pieds
A nos sœurs assassinées, on n’vous oubliera jamais,

On cesse de frapper la pulsation avec les pieds, on reste 
immobiles
Le coupable, c’est toi - Doigt pointé en avant 
Le violeur c’est toi – Doigt pointé en avant
C’est la police. C’est la Justice – Doigt pointé en l’air à 
droite puis à gauche
C’est l’Etat, la Société…. – Bras croisés au-dessus de la tête , 
puis bras qui tournoie

Le Grenelle on n’y a pas cru,                 
Macron, Philippe, on n’en peut plus.       
Le milliard on l’a pas eu,
Macron, Philippe, on n’en veut plus. 

On frappe la pulsation avec les pieds
A nos sœurs assassinées de leur sang on est tâchées,   
A nos sœurs assassinées, on n’vous oubliera jamais,
 
On cesse de frapper la pulsation avec les pieds, on reste 
immobiles
El violador eres tú    Doigt pointé en avant 
El violador eres tú
El violador eres tú
El violador eres tú

Et de plus en plus fort et vite :
La coupable ce n’est pas moi, ni mes fringues, ni 
l’endroit   
La coupable ce n’est pas moi, ni mes fringues, ni 
l’endroit
La coupable ce n’est pas moi, ni mes fringues, ni 
l’endroit
La coupable ce n’est pas moi, ni mes fringues, ni 
l’endroit

Y la culpa no era mía, ni donde estaba, ni cómo vestía	
Dansé
Y la culpa no era mía, ni donde estaba, ni cómo vestía
Y la culpa no era mía, ni donde estaba, ni cómo vestía
Y la culpa no era mía, ni donde estaba, ni cómo vestía

On reste immobiles
Le coupable c’est toi,  Doigt pointé en avant
L’agresseur, c’est toi,
Le violeur c’est toi
L’assassin c’est toi….

Dansé

Dansé
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L’Hymne des femmes 
Chorégraphie : chacune reçoit le numéro 1 ou 2.
Couplet 1 : les « numéros 1 » circulent. Les « numéros 2 restent sur 
place »
Sur chaque refrain, on se rejoint, poing levé.
Couplet 2 : C’est l’inverse. Les « numéros 2 » circulent. Les 
« numéros 1 » restent sur place.

Nous qui sommes sans passé, les femmes
Nous qui n’avons pas d’histoire
Depuis la nuit des temps, les femmes
Nous sommes le continent noir.

Refrain :
Levons-nous femmes esclaves
Et brisons nos entraves
Debout, debout, debout !

Asservies, humiliées, les femmes
Achetées, vendues, violées
Dans toutes les maisons, les femmes
Hors du monde reléguées.

Refrain

Seules dans notre malheur, les femmes
L’une de l’autre ignorée
Ils nous ont divisées, les femmes
Et de nos sœurs séparées.

Refrain

Le temps de la colère, les femmes
Notre temps, est arrivé
Connaissons notre force, les femmes
Découvrons-nous des milliers !

Refrain

Reconnaissons-nous, les femmes
Parlons-nous, regardons-nous,
Ensemble, on nous opprime, les femmes
Ensemble, Révoltons-nous !

Refrain, puis dernier refrain :

Levons-nous femmes esclaves
Et jouissons sans entraves
Debout, debout, debout !

Le Chant des sardinières

Refrain
Flottant sur le port de Douarnenez
Tra lala la leno tra lalo
Flottant sur le port de Douarnenez
Tra lala la leno tra lalo

Couplet 1
Entends-tu monter le chant des sardinières
Elles chantent comme tu dirais une prière
Pour ne pas voir ta misère

Refrain

Couplet 2 - Plus fort
Entends-tu enfler le chant des sardinières
Elles chantent comme tu dirais une prière
Pour calmer des larmes amères

Refrain – retour au volume initial

Couplet 3 - Encore plus fort
Entends-tu gronder le chant des sardinières
Elles chantent comme tu dirais une prière
Pour étouffer ta colère

Refrain – retour au volume initial

Couplet 4 – Très fort
Entends-tu crier le chant des sardinières
Elles chantent mais ce n’est plus une prière
Elles se sont mises en grêv’ hier

Refrain– retour au volume initial

Couplet 5 – Très Très fort   (2 FOIS) 
Entends-tu hurler le chant des sardinières
Elles chantent mais ce n’est plus une prière
C’est la marche des émeutières

Refrain– retour au volume initial

Couplet 6 – Doucement et en ralentissant
Entends-tu le silence des sardinières
Leur silence pendant la prière
Du sang a rougi leur terre

  8 mars 2020
PROGRAMME DE LA JOURNÉE

Déambulation revendicative, musicale 
et festive autour du marché puis place 
de la Liberté.

Le collectif « Brestoises pour les droits des femmes » 
s’est constitué le 15 janvier 2020, à l’initiative de militantes 
brestoises d’horizons divers.

Notre objectif est de promouvoir les droits des femmes et 
de porter le combat féministe dans l’espace public, par 
des actions revendicatives et festives, associant le plus 
largement possible, le plus grand nombre de brestois·es.

Le collectif est ouvert à tou·tes, en tant que représentant·e 
d’une organisation ou à titre individuel.

11h
rdv parking face 
aux halles Saint-Louis

16h rdv aux Capucins

Chantons toutes et tous ensemble 
(retrouvez les paroles à l’intérieur du livret)

8 mars 2020


